
PHI2810 : Aristote  

Aristote et la constitution des savoirs 

Surnommé le « liseur » alors qu’il est l’élève de Platon à l’Académie, Aristote est à l’origine 
d’un savoir littéralement encyclopédique. Il a en effet touché à toutes les disciplines : logique, 
métaphysique, physique, éthique, politique, poétique, rhétorique, mais aussi histoire de la nature 
(ce qu’on entend aujourd’hui par biologie). Le Stagirite a non seulement produit des connaissances 
sur l’ensemble des secteurs de la réalité, mais il a aussi fondé et théorisé la classification des savoirs 
en assignant à chaque science un genre de l’être bien délimité (Méta. E 1). 

D’abord disciple de Platon dont il relaie la conception intelligible de l’être, le caractère 
immortel de l’âme, Aristote développe ensuite une pensée propre qui critique point par point les 
doctrines de son maître : les substances sensibles et singulières sont les seules réalités existant de 
façon autonome, la connaissance commence avec l’expérience, l’âme n’est pas séparée du corps 
mais en constitue la forme propre. De ce renversement naîtra une connaissance de la nature 
impossible en contexte platonicien qui donnera naissance par exemple à une zoologie basée sur des 
observations empiriques dont les grands principes restent opérationnels jusqu’au XIXe siècle.  

Il faudra cependant aussi souligner les préjugés à l’œuvre dans sa philosophie qui peuvent 
le conduire à tirer des conclusions contraires à l’observation du réel. Aussi importante que soit sa 
contribution au savoir, la réflexion d’Aristote apparaît biaisée par des opinions discriminantes : 
misogynie, hellénocentrisme, esclavagisme, mais aussi finalisme. 

C’est donc aussi à une lecture critique des textes d’Aristote que sera consacré ce cours. On 
étudiera pour commencer la théorisation aristotélicienne des savoirs et la reconstruction du réel 
qu’elle suppose (Organon et Métaphysique), pour ensuite s’intéresser aux grands principes de sa 
physique (Physique I-III), à certains de ses traités d’histoire naturelle (Parva Naturalia et 
Génération des Animaux notamment), et enfin à son éthique (Éthique à Nicomaque) et sa pensée 
politique (Politiques). 

Ouvrages à se procurer pour le cours : 
Physique, trad. P. Pellegrin, Paris, GF-Flammarion, 2000. 
Éthique à Nicomaque, trad. J. Tricot, Paris, Vrin, 1990. 
Politiques, trad. P. Pellegrin, Paris, GF-Flammarion, 1990. 

Ouvrages généraux sur la pensée d’Aristote : 
R. Bodéüs, Aristote. Une philosophie en quête de savoir, Paris, Vrin, 2002.
M. Crubellier et P. Pellegrin, Aristote. Le Philosophe et les savoirs, Paris, Éditions du Seuil, 2002.
P.-M. Morel, Aristote, Paris, Flammarion, 2003.
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